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RECUEIL 

DES PORTRAITS AUTHENTIQUES 
DES EMPEREURS , 

ROIS ET HOMMES ILLUSTRES 
DE L’ANTIQUITÉ ; 

Par M. Ennio-Quirino VISCONTI , membre dé 
l’Institut et de la Légion-d’honneur ; I r * Partie; 
Iconographie grecque. 


D ans un beau et savant discours préliminaire , 
M. Visconti traite plusieurs questions générales 
relatives à Y Iconographie ancienne ; il remonta- 
d’abord à l'antiquité des portraits: l’art du des- 
sin a dù la naissance au aesir naturel de conser- 
ver les traits des personnes qui ont été tin objet 
d’estime ou d’afléction ; ce n’a d’abord été qu’un 
contour extérieur indiqué par l’ombre , telle a 
été la première ébauche de la délinéation et de 
la plastique. La ronde bosse , imaginée ensuite , 
fixa les traits d’une maniéré plus heureuse , et 
ce fut une des sources de l’iaolàtrie. Les Grecs 
faisaient remonter l’art du portrait jusqu’aux tems 
héroïques. Selon eux , Dedale avait exécuté la 
statue d’Hercule encore vivant. Les temples des 
Dieux devinrent bientôt les dépositaires des por- 
traits des hommes illustres , et ils y étaient con- 
servés lors même que le personnage représenté 
devenait un ennemi de la patrie. Dans la suite 
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des tems , on mit une différence entre les images 
consacrées par la volonté des particuliers , et 
celles que l’autorité publique décernait , soit que 
ces images fussent dans les temples ou dans les 
lieu* les plus fréquentés-ppr le peuple ; ce der- 
nier honneur fut regardé comme un des plus 
signalés qu’on put rendre aux grands-hommes 
et aux grands services , et il fut même quelque- 
fois décerné aux morts. 

Le gouvernement avait seul le droit de faire 
graver des portraits sur la monnaie ; on y plaça 
d’abord les images des Dieux ; dans lès pays 
monarchiques , on y grava le nom du roi ; les 
rois perses s’y firent représenter eu entier ; 
Alevandre-le-Grand les imita , et substitua ses 
traits à ceux d’Hercule , et cet usage passa aux 
rois des autres nations ; mais avant cette 
époque , quelques villes de la Grèce avaient 
place sur luurs monnaies les images de person- 
nages célébrés qu’elles avaient vu naître : c’est 
ainsi qu’on y trouve celle d’Homere et de Sapho ; 
cet usage s’est conservé , même lorsque ces villes 
ont été soumises à l’Empire romain. 

Les statues des athlètes vainqueurs dans les 
jéux étaient déposées dans l’enceinte extérieure 
des temples; les athlètes qui n’aspiraient pas à 
tant de gloire , se contentaient de faire placer 1 
leurs images dans les palestres. 

Lorsque les Romains eurent réuni sous leur 
Empire toutes les contrées entre l’Euphrate et 
les Colonnes d’Hercule , ceux qui ne pouvaient 
obtenir de faire mettre leur statue dans le Fo- 
rum ou dans le Capitole , cherchaient à se 
faire décerner cet honneur par quelque ville 
des provinces , et ils en payaient eux-mêmes les 
frais. 

Quelques riches Romains se faisaient élever 
des statues dans les cours de leurs maisons 
par leurs cliens. Les magistrats obtenaient 
ces distinctions dans les villes qu’ils adminis- 
traient : on y joignait même quelquefois les hon- 
neurs héroïques. 


... 

Ènfin , depuis un tems très-reculé , les por- 
traits des particuliers décoraient leurs monumens 
funéraires ; on se contentait souvent par éco- 
nomie de simples bustes , et M. Visconti a très- 
bien établi ailleurs (i) que ce mot dérive de 
bustum qui , dans la basse lattaiïé , signifiait un 
tpmbeau. 

On sait que les familles romaines distinguées 
Conservaient , dans des armoires , les images eà 
cire de leurs ayeux ; qu’on les faisait paraître 
dans les cérémonies funèbres , et que cet usagé 
devint un droit des familles qui avaient exercé 
les premières magistratures de la République. 

Les portraits servaient aussi à la décora tioil 
de plusieurs objets. La glyptique les multiplia 
dans les bagues et les cachets ; l’orfèvrerie, 
dans les ornemens de la vaisselle ; on les ré- 
péta dans les broderies , les tapisseries et les mo- 
saïques. 

Les portraits devinrent si nombreux que Tort 
conçut l’idée d’en former des collections choi- 
sies , et les pinacothèques , ou galeries de por- 
traits , furent regardées comme des parties 
essentielles d’une grande maison. Les portraits 
des philosophes et des grands écrivains ornaient 
les bibliothèques qui contenaient leurs ouvrages; 
telles étaient la bibliothèque d’Apollon , fondée 
par Auguste, et celle de Pollîon. Le désir d’avoir 
ae ces collections fit multiplier les copies des 
portraits qui paraissaient dignes d’y entrer. 

Varron imagina de faire dessiner ces portraits , 
et il fut l’auteur du premier recueil iconogra- 
phique : il réunit ainsi les dessins de 700 por- 
traits , et il avait joint à chacun une notice 
historique. 

Les nombreuses images des Empereurs , quoi- 
que sans inscriptions , peuvent être reconnues 

J iar la comparaison avec, leurs médailles ; la 
orme d’Hermès , donnée aux bustes des grands- 
hommes, a été favorable pour y placer des 


(1) Museo Pio Clément .VI , préface , p. X. 
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inscriptions , et ils en sont souvent accompagnés j 
Je teins n’a respecté qu’un très-petit nombre d<* 
leurs statues. 

La peinture , la sculpture, la toreutique , la 
glyptique , la mosaïque ont contribué à la re- 
production des portraits historiques ; mais c’est 
aux médailles que nous en devons le plus grand 
nombre , et c’est là qu’ils ont le plus grand 
caractère d’authenticité. 

Dès que le goût pour les arts et pour les 
lettres eut commencé à sq réveiller en Italie 
vers le 14' siècle, les portraits des grands- 
hommes de l’antiquité devinrent un objet de 
curiosité et d’intérêt ; mais on substitua aux 
images qu’on n’avait pu découvrir, des portraits 
imaginaires j on forgea des têtes do Platon , 
d’Aristote , d’Artaxercès avec des costumes 
bizarres j il en existe encore quelques-unes dans 
la galerie de Florence. Fulvius Ursinus est le 
premier qui ait dirigé ses études vers cette partie 
des antiquité». Il avait formé une grande col- 
lection de portraits ; elle fut publiée à Rome 
en iSfiq , par un français , nommé Antoine 
Lufrerie. Fulvius Ursinus en surveilla lui-mêtne 
une seconde édition en 1570. Ursinus continua 
à rassembler encore des portraits ; et , après sa 
mort , le recueil qu'il avait publié fut augmenté 
par Jean Faber ou Lefevre de Bamberg , eu 
j 598. Ces premiers recueils , quoique d’une 

S rande utilité , contenaient bien des erreurs. 

. A. Canini , J. P. Bellori , J. Gronovius les 
ont répétées et en ont ajouté de nouvelles. 

Ce qui vient d’être exposé •snHit pour faire 
sentir la nécessité d’un bon recueil iconogra- 
phique , et les difficultés qu’offrait sa compo- 
sition. Il ne fallait pas moins que les grands 
talensjde M. Visconti, favorisés par ta protection du 
Gouvernement pour le bien exécuter. M. Visconti a 
dû comparer tous les portraits , s’assurer de leurs 
diflérens degrés d’authenticité , et faire un choix 
entre les divers monumens qui offrent les mêmes 
images , et entre les personnages qui méritaient 
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fhonneur d’entrer dans cette galerie. Quant aux 
limites de cet ouvrage , il se termine à l’époque 
de Julien l’Apostat. Presque tous les dessins 
de l’Iconograpliie grecque , à l’exception d’une 
douzaine , ont été faits d’après les originaux : 
chaque portrait est accompagné d’une notice 
historique tirée des auteurs anciens et des mo- 
numens. 

L’ouvrage est partagé en deux parties , l 'Icono- 
graphie grecque et Y Iconographie romaine. La 
première est celle qui paraît à présent j elle 
forme trois volumes ; elle est divisée elle-même 
en deux sections : la première , qui traite des 
Hommes illustres, occupe tout le premier volume. 

Cette section est divisée en huit chapitres {?.) : 
Je premier est consacré aux poètes . Il commence 
par le portrait idéal d’Homère , planche I. 
M. Visconti donne , dans sa notice, d’excel- 
lentes remarques sur les hymnes qu’on attribue 
à Homère , sur sa patrie , sur sa cécité ; les 
bustes qu’il reproduit sont celui du Capitole , 
aujourd’hui au Musée Napoléon , u* *99» un 
autre également du Capitole , gravé dans le 
Musée Capitolin , 5^ , sous le nom d 'Apollonius 
de Tyane. M. Visconti a découvert ce portrait 
en comparant ce'buste avec celui des médaillés 
d’Amastris , qu’il a fait graver, ainsi que deux 
médailles d’Ios , et deux curieuses contorniates 
du cabinet impérial. 

Le double Hermès d 'Homère et d’ Archiloque , 

Î ilanche II , a déjà été terminé et expliqué dans 
e Musée Pio-Clementin. 

La pierre gravée de M. de Hoorn , qui repré- 
sente un guerrier armé, et dans le champ de 
laquelle on lit en anciens caractères grecs ita- 
liotes Tv PTAE c’est-à-dire Tyrtée , planche III , 
est une découverte intéressante. 


(2) Gomme peu de personnes pourront se procurer c« bel 
ouvrage , j’ai cru devoir indiquer ce que contient chaque 
planche , et aussi la gravare du même monument dans queU 
qu'auue ouvcage quand il B est pas inédit. 
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Cette même planche offre la betle médailla 
de Mytilène , qui représente les têtes à'Alcée 
et de Pittacus ■ Ce monument unique , et dont 
Eckhel a soupçonné l’authenticité , est indubi- 
table. Cette piece était dans le cabinet du Va- 
tican , d’où elle a passé dans le Cabinet impé- 
rial. M. Visconti en trace l’histoire. A l’occasion 
de la curieuse médaille de Mytilène , qui re- 
présente Sapho , conservée dans le Cabinet de 
Vienne, M. Visconti établit qu’il y a eu deux 
femmes de ce nom. La première est le célébré 
auteur des Poésies lyriques ; elle prit peut- 
être part , comme Afcée , aux troubles de sa 
patrie , puisqu’elle fut forcée de l’abandonner. 
Ses aventures ont été confondues avec celle» 
d’une courtisanne du même nom , peut-être 
également poète , et qui a vécu dans un tema 
moins reculé ; c’est à celle-ci qu’appartiennent 
sans doute l’histoire de Phaon et du saut de Leu- 
cade. M. Visconti fonde son opinion sur plu- 
sieurs autorités et sur plusieurs conjectures j et 
le silence des écrivains antérieurs à Ovide , paraît 
les favoriser. Sapho est figurée sur cette médaille 
avec une espece de coiffe , mitra , que l’on re- 
marque souvent aux images des Muses , et le 
revers de la médaille a pc»irr type une lyre. 
Voyez Eckhel , Muséum F’indobon. planche III , 
où elle est gravée peu fidelemenl. Le 
prétendu huste de Sapho , qui est au Capitole , 
n'appartient point à cette Mytilénienne , non 
plus que toutes les têtes qui portent ce nom. 

Les médailles A’ Anacréon, données par Fulvius» 
L'rsinus , Gronovius , Canini , sont supposées ; 
celle que M. Visconti publie , n° 6, est tirée 
vlu Cabinet impérial. Voyez Pellerin, suppl. III, 
p. 104. 

La médaille , n° y , qui représente Stési- 
chore , a été frappée à Himéra. Le prince Tor- 
remuzza qui la possédait , et qui l’a publiée 
dans ses ISum. Sicil. , planche XC , »3 , y recon- 
naît avec raison le type de la belle statue que 
lesliabitans d’IIiméra avaient éleyée à leur cou- 
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citoyen , statue que les Carthaginois leur avaient 
enlevée , et que Scipiou Æmilien leur rendit ; 
Verrès voulut s’en emparer. C’est , dit Cicéron , 
la statue d'un viedlard courbé , ajyant un rou- 
leau à la main. M. Visconti remarque que Sté- 
sichore signifie instituteur des chœurs , et que ce 
nom a pu être commun à plusieurs poètes ; il 
parait qu’Himèra en avait produit deux. 

On voit que l’antiquité a rendu hommage à 
, plusieurs poètes lyriques, dont nous possédons 
les traits, quoique le tems nous ait ravi les monu- 
mens consacrés à Pindare ; mais quand la poésie 
dramatique eut été inventée, les poètes tragiques 
et comiques furent aussi reproduits par Ips arts. 

La pierre gravée , n° 8, qui représente Æschyle, 
à qui, un aigle laisse tomber une tortue sur la 
tête, est suffisamment connue. V. Viuckelmann , 
Monument inédits , n° 167. 

Le rival et le vainqueur d’Æscbyle, Sophocle, 
est figuré 'sur la planche IV dans un buste déjà 
publie , Museo Pio-Clementino ■ , VI , 27 ; on lit 
sur la poitrine ...<t>OK.AHc: cette planche offre en- 
core un médaillon de marbre qui ornait autre- 
fois le tombeau d’un poète ; ce médaillon a déjà 
été représenté parFaber, Intag. , n° 106; l’ins- 
cription est complette. On voit planche V , n° 3 , 
le buste d’Euripide , conservé à Naples , buste 
déjà figuré par J. Faber, n° Go : le nom du poète 
est entier; ce buste a servi à déterminer celui du 
Musée Napoléon , n° 201 , qui est aussi sur cette 
planche , n°* 1 et 2 , et le beau camée inédit du 
cabinet impérial , ibid. , n° 4 , où l’on voit Euri- 
pide que lu Tragédie demande à la Gymnastique, 
allégorie fondée sur ce que le pere d’Euripide 
voulait en faire un athlète. 

O11 a donc des images certaines des trois grands 
trugiques grecs ; il nous reste aussi celles des 
deux comiques, Ménandre et Posidippe ; leurs 
sa tues décorent le Musée Napoléon. Les têtes de 
ces magnifiques statues sont reproduites , pl. VI , 
avec un médaillon de marbre , semblable à celui 
de Sophocle, mois. qui porte le mot msnanapoc. 
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V, Faber, n° 90. Ou craint que ces deux médail- 
lons ne soient perdus ; les recherches pour les 
retrouver ont été vaines ; ils donnent une idée 
des images placées dans des boucliers , appelées 
pour cette raison imagines clypeatee. 

Moschion était à-la-fois poëte tragique et co- 
mique. Stobée nous en a conservé des frag- 
ineus. M. Visconti publie, planche VII, une 
statue du Musée Famèse à Naples , avec l’ins- 
x cfiption MOZXtON : on pourrait cependant penser 
qu’elle représente le médecin Moschion j mais la 
couronne de lierre , prix des succès tragiques , 
ne laisse aucun doute sur le sujet ; cette statue 
avait été gravée imparfaitement dans le recueil 
de Fulvius Ursinus. 

La section des poètes se termine par le portrait 
d’un auteur didactique , celui d’Aratus , auteur 
des Phénomènes ; il est sur une médaille de 
Pompeïopolis en Cilicie , la même que Soli , 
patrie de ce poëte. Sans lui et sans Cluysippe, 
dit Galien , cette ville serait restée inconnue ; 
c’est ce qui justifie le nom de Chrysippe appli- 
qué au buste qui est au revers d’Aratus ; et 0 est 
cette association qui fait reconnaître ces deux 
personnages sur une médaille du cabinet de 
Ilunter Combe, XLIII , 25. Nous parlerons d’au- 
tres images de ce stoïcien qui confirment cette 
explication. 

Aux quatorze, portraits des poètes que je viens 
d’indiquer , succèdent ceux de huit législateurs 
ou sages anciens , qui sont le sujet du chapitre 
secoua. Lycurgue est le premier , planche VIII ; 
son buste est celui d’une statue qui existe 
dans le Musée du Vatican, Muse » Pio-C'le'ment. , 

J lanche III , i5 , qui paraît représenter un 
omine privé d’un œil. Lycurgue en avait perdu 
un dans une émeute ; la répétition du même 
profil dans un buste du palais Famèse , qui était 
inédit , voyez n°* 5 et 4 > paraît confirmer cette 
explication. La même disposition des cheveux 
se remarque sur les médailles lacédémoniennes, 
frappées sous la domination romaine ; ibid. , (4 
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Tl 6 , avec le mot ATKOTPrOc. Périandre vient 
ensuite , planche IX , n” i : voyez Museo Pio- 
Clem. , VI , 2a , 25 ; outre son nom , on lit sur 
l’Hermès son adage meaeth IIaN, V étude est tout. 
Le buste de Solon , n** 5 et 4 , quoiqu’il eût été 
copié en intaille par Torricelli , n’avait jamais 
été gravé ; il est dans la galerie de Florence-: 
l’inscription qu’il porte le rend indubitable. 

Bias de Priéne vient ensuite, pl. X; on lit sous 
son nom son adage 01 nAEiEToi ANeronotKAKOl, 
la plupart des hommes sont me'chans : voyez Mu- 
seo Pio - Clement. , VI, 22 , 25 . Un Hermè» à 
double face , déjà publié dans le même ouvrage, 
planche XXIV, et reproduit ici h° 4, représente 
Bias et Thalès Le profil de Bias est constaté par 
le monument précèdent. Thalès , né comme lui 
en Ionie , et dont le nom n’était jamais séparé 
du sien, est le seul qui ait pu lui être associé. 

Pittacus est figuré avec Alcée , suprà , pl. III, 
2 , sur une médaille de Mytilène. Cliilon parait, 
pl. XII , sur un monument singulier, un fragment 
de mosaïque déjà publié par Bianchini, Demonst. 
hist. ecclesiast. quadripartita , pl. II , n° 127 : 
on y lit son adage : rM«©i cATTON , connais-toi 
toi-même. 

Les Anciens plaçaient les images dÆsope à côté 
de celles des Sept Sages de la Grèce. M. Visconti 
termine ce chapitre par une notice sur un torse 
d’une figure contrefaite , mais d’une expression 
spirituelle , qu’il regarde comme celle de cet 
ingénieux fabuliste. 

Faber, n° i 65 , a publié une médaille des Lo~ 
criens , où l’on voit Charufidas ; elle est-fausse. 

Le chapitre dll ne contient que 5 portraits 
d'hommes d'Etat et de guerre ■ Miltiade, pl. XIII , 
buste déjà connu dans la collection de Fulvius 
Ursiaus , où il y en a deux ; l’une et l’autre 
ont disparu. La même planche offre un buste 
de Miltiade casqué , du Musée Napoléon , n° 23 ) 
voyez la collection de Piroli , planche LXXX , et 
une cornaline du cabinet de M. de la Turbie, n° 4, 
Çtp ne voit pas ayec moins d’admiration le portrait 
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de Thémistocle , pl. XIV, qui a sauvé la Grèce du 
joug des Perses j malheureusement il est moins 
certain , son authenticité n’est établie que sur 
line conjecture ingénieuse. M. Visconti a trouvé 
sur deux pierres gravées , n° i , 2 , des tètes d’un 
guerrier casqué, qui ne représentent ni Miltiade 
ni Périclès ; une (Je ces têtes est accompagnée 
d’un dauphin ; l’autre est couronnée d’olivier . 
emblèmes qui conviennent à Thémistocle. Le 
buste , n* 5 , 4 , a une grande ressemblance avec 
ces tètes ; il est dans le Musée du Vatican. La 
même planche contient , n° 5 , (>, deux mé- 
dailles de Byzas , héros mythologique , fondateur 
de Bysance. M. Visconti les reproduit , pour 
prouver que c’est à tort qu’on a cru reconnaître 
ce Byzas sur les deux cornalines en question.. 

Les images de Périclès , dont le siècle a été 
celui des arts , sont plus connues. M. Visconti 
reproduit , planche XV , le buste qui a été 
trouvé à Tivoli , Museo Pio-Clement. , VI , 29; 
il en existe un autre en Angleterre, gravé dans 
l’ouvage de Stuart, Antiauit- of Athène , t. Il, 
c. 5 , cul-de-lampe , et tiré de la collection de 
M. Townley. Le buste d ’ Aspasie en Hermès , 
n° 5 et 4 ,*est bien placé près de celui de Péri- 
clès ; elle est représentée en matrone avec 
un voile , Museo Pio-Clcmcnt- VI , 5o ; en (in 
Alcibiade termine cette liste. L’inscription de 
l’Heitnôs , figuré planche XVI ne permet pas de 
douter de son authenticité : voyez Museo Pio- 
Clement. VJ, 5i. M. Visconti reproduit aussi» 
; * " 1 ée ile Fulvius Ürsinus , n" 4» 


planche LXXI. Il y a dans le Museo Pio-Clement. , 
planche XL1I , une autre buste d’Alcibiade qui 
appartient à M. le cardinal Despuig. 

L’est sans doute pour combiner autant qu’il 
était possible l’ordre chronologique avec l'ordre 
systématique , que M. Visconti a placé les hom- 
mes d’Etat entre les sages et les philosophes 7 
ceux-ci forment le quatrième chapitre j ils sont 
rangés par écoles,, Pythagore , le ciief de la Secte 



Musée Napoléon , Piroli , 
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italique , paraît le premier , planche XVII ; on 
le voit sur des médailles de Samos , n° i , au 
revers de plusieurs empereurs , sur une belle 
cornaline , n° a , de la collection de M. le 
marquis de Salinès , avec le nom du graveur 
xoraoc , Coemus , dont on connaît d’autres ouvra- 
ges , et sur une contorniate inédite du cabinet 
impérial , n° 3. A ce grand philosophe succédé 
l’imposteur Apollonius de Tyane , n° 4 » sur une 
rare contorniate déjà publiée incorrectement par 
Faber, et plus exactement par Havercamp , de 
Alexandr, Magn. Num ■ et de Contorn ■ , p. i5a. 

Le buste de Zenon d’Elèe , qu’on regarde comme 
l’inventeur, de la dialectique , et qui a fait donner 
le nom d’Eleatiques aux sectateurs de sa doc- 
trine , est figuré sur la même planche, n°* 5, 6 j 
c’est celui que Faber avait déjà publié , n* i5i ; 
il est à Naples : ce buste ressemble beaucoup à 
l’Hermès de bronze qui a été trouvé à Hercu- 
lanum , Antich. eTErcol, I , pl. i5 et 16 . Le 
mot ZHNQN y est inscrit. Il pourrait aussi bien 
appartenir à Zenon le Stoïcien , ou , selon les 
académiciens d’Herculanum , à un troisième Zé- 
non qui avait professé la doctrine d’Epicure ; la 
célébrité de Zénon d’Elée , et la découverte d’un 
autre portrait qui appartient plus vraisemblable- 
ment au stoïcien , ont déterminé l'opinion de 
M. Visconti. 

Les représentations duchefde la secte ionienne, 
de Socrate , sont nombreuses. M. Visconti a choisi, 

{ >1. XVIII , n°* i , a , le buste du Musée Napo- 
éon , qu’il croit être une copie de# celui que 
Lysippe avait fait en bronze. Platon , le plus; 
illustre des disciples de Socrate , est le chef de la 
secte académique ; le buste de la galerie de Flo- 
rence , n°* 5 e *4 , est le seul authentique , quoi- 

S i’il y en ait tant auxquels on applique son nom, 
n y lit iiaatgn j sa tête est ceinte du stro- 
phiut» , signe de la divinilé. 

On a les portraits de deux sectateurs de Platon, 
Carne'ade , dont l’éloquence parut , au Sénat ro- 
jnain , un talent si dangereux pour la jeunesse * 
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-•est le premier ; sou buste , sur le bord duquéï 
son nom est inscrit , était dans la collection FaT- 
nèse , il a disparu ; mais M. Albacini en pos- 
sédait un plâtre à Rome , et M. Visconti l’a fait 
dessiner, pl. XIX, n"’ i, a. Le nom du second 
platonicien est obscur , c’est Teon de Smyrne ; 
son buste , n" 5 et 4 ? est à présent au Capi- 
tole ; il porte une inscription. Spon , Miscell. 
erud. aniiq. , sec. 4 . l’avait déjà publié ; il est 
mieux gravé dans le Museo Capitolino , VI . 79. 

Aristote , disciple de Platon , et dont les discir 
pies ont été nommés Pe'ripate'ticiens , parce qu’il 
•leur exposait tous les soirs sa doctrine dans la pro- 
menade du Lycée, occupe toute la 20 e planche; 
•on y voit , n°* 2 , 5 , 4 > une statue du palais Spada : 
MafFei , statue , 128. M. Visconti y a découvert 
les lettres initiales APtX. du nom d’Aristote ; le 
bas-relief publié par Faber , n° 85, et repro- 
duit ici n° 1 , lui ressemble absolument , ce 
qui fait voir que ces initiales sont celles du 
j mot APIXTOTEAHZ : il a la barbe rase , usage 
adopté chez les Macédoniens ; un seul bras sort 
•dn manteau , attitude particulière aux statues 
d’Aristote , ainsi que l’avait remarqué Sidoine 
Apollinaire. On le trouve ainsi sur quelques 
■pierres gravées, n°* 5, 6; la première est tirée 
•de la collection des empreintes dë Dolce; 1a 
seconde a été donnée par Faber , n° 20 ; sous 
le notn d Antisthène- Le n° 7 offre le trait d’une 
petite statue qui est à Rome, Villa Mattéi, t, 
-pl. 72, et qui ressemble beaucoup à la des- 
cription qui n été donnée par Christodorc d’une 
; statue d’Aristote , qu’il avait vue. 

Théophraste d’Erese , le pere de la botanique , 

■ et l’auteur des Caractères moraux , fut celui des 
•disciples d’Aristote qui lui montra le plus d’at- 
. tacitement : le buste de la Villa Albani , pl. 
XXI , n“‘ 1 et 2 , est le seul que l’on connaisse; 
il avait été publié inlidelement par les divers 
.iconographes. 

Aristomaque était né dans Soli comme Aratus 
tt Cluysippe; il s’était adonné à l’obseA'aliûa. 
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Màla culture des abeilles : Léonard Agostini,'! 
Gemme II , pl. XXVII , l’a reconnu dans une 
cornaline sur laquelle on voit un vieillard qui 
examine avec attention deux gâteaux d’abeilles. 
M. Visconti adopte la conjecture , et reproduit 
cette cornaline , n° 3 , d’après une empreinte 
de la collection de Dolce. 

Antisthène , émule et condisciple de Platon, 
voulut se distinguer par l’amour de la pauvreté et 
du travail , et le renoncement aux plaisirs et aux 
commodités de la vie ; il devint ainsi le chef des 
Cyniques et même des Stoïciens il eut peu de 
disciples , mais Diogène était du nombre. Il y 
a dans le Museo Pio-Clement. , VI , 35 , un 
buste avec l’inscription antic©ENHcî celui que 
M. Visconti publie , pl. XXII, ressemble abso- 
lument à ce portrait. Le buste d’ Antisthène a 
été répété plusieurs fois , parce que les Stoïciens 
cherchaient à reproduire l’image de leur fon- 
dateur. 

La. petite statue de la Villa Albani , gravée 
sous les n°* i , 2 , 5 , représente Diogène ; le 
chien qui l’accompagne n’est pas seulement le 
symbole de sa secte , mais son emblème parti- 
culier ; car il y avait sur son tombeau un chien 
de marbre de Paros $ Winckelmann l'a publiée 
imparfaitement , Monum. inéd. , n° 172 . 

On serait heureux d’avoir une image certaine 
de Zénon qui adopta la doctrine des Cyniques , 
et fut le véritable fondateur de celle des Stoï- 
ciens qui devaient leur nom au portique d’A- 
thènes Stoa , appelé aussi Pcvcile , ou portique 
peint , à cause des peintures dont Polygnote et 
Panaenus l’avaient embelli. Les Romains ont 
sur-tout relevé l’éclat de la philosophie de Zénon s 
elle devint la doctrine des plus savans juriscon- 
sultes et des hommes d’Etat les plus vertueux. 
Le buste que M. Visconti produit, pl. XXIII, 
avait déjà paru dans le Muse o Pio-Clement ■ , VI, 

pl- ^ 2 . 

Nous avons déjà eu, suprit , p. 4'6 , occasion de 
parler de Chrysippe qui montra tant de pénétra., 
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lion flans la dialectique , et que ses succès firent 
regarder comme nue des principales colonnes du 
portique. Nous avons vu que son image est jointe 
a celle d’Aratus sur les médailles des Pompeio- 
politains ; il y paraît enveloppé dans son man- 
teau , attitude qui était donnée à la dialectique 

E ersonnifiée. M. Visconti produit, n°‘ 4 , 5 , un 
[ermès absolument semblable à la figure d« la 
médaille ; il appartient à la Villa Albani. 

Le portrait de Posidonius ferme la liste de ceux 
des philosophes stoïciens. Il était né dans la 
Syrie ; son buste , planche XXIV , 1 et 2 , porte 
son nom nostûONiOi. Il a été publié par FulviuS 
ürsinus, Faber , n° 107; il est tiré de la collec- 
tion Farnésienne. M. Visconti donne , n" 5 , une 
intaille du cabinet de M. de la Turbie , qui res- 
semble beaucoup à ce buste. . 

Epicure, ennemi de l’indécence des Cyniques, 
et moins sévere que les Stoïciens , fit consister 1 
la sagesse dans la tranquillité de l’ame et du 
corps , et le bonheur dans des plaisirs câlines 
et honnêtes ; un jardin qu’il avait acquis était 
le siège de son école : ses disciples étaient ses 
amis, et cette union fraternelle a toujours dis- 
tingué depuis les Epicuriens ■ Quoiqu’on lui eût 
élevé plusieurs statues et qu’on ait multiplié 
ses images , on n’en connaissait aucune jus- 
qu’au tems de la découverte d’un buste en bronze* 
avec son nom EniKOYPOc, dans les ruines d’Her** 
culanum, Antichita d'Ercolano , bronzi , tom. II, 
pl. XIX , XX. M. Visconti le reproduit , pl. XXV , 

1 , ?.. On trouve aussi le buste d’Epicure adossé à 
celui de son ami Métrodore, ibid- ? , V Quoique 
sans inscription, il ressemble trop à un autre 
double Hermès du Musée du Capitole, tom. I , 
p. 14, sur la base duquel les deux noms sont 
inscrits , pour qu‘il puisse sur ce point rester le 
plus léger doute. . 

Hennarque a été le successeur d Epicure ; son 
buste a été trouvé à Herculanum dans la biblio- 
thèque d’un épicurien , où on n aussi découvert 
des manuscrits il’Epicure ou de son école , Ma"»- 
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sirf Encyclop ■ i 8 o 5 , tom V, pag. 187. L’inscrip- 
tion EPMAPXOc a servi à restituer l’orthdgraphç (le 
son nom; il est appelé Hermachus dans Diogène 
de Laerte; ce buste est gravé, planche XXVI f 
1,2. 

L’école de Mégare est plus ancienne mie toutes 
celles dont on vient de parler; cependant l’obs- 
curité et la courte durée de sa secte l’a fait placer 
la derniere par M. Visconti ; Euclide de Mégare 
est le dernier philosophe dont on trouve des 
portraits dans cette collection. Spon, Miscell. 
Erud. ant. , sect, 4 > a publié une médaille de 
Mégare à la tête d’Hadrien , et au revers de laquelle 
est le portrait d’Euclide, avec son nom EYKAV.AHo ; 
cette piece est perdue. M. Visconti a fait graver 
une médaille du cabinet impérial , que Bellori 
avait déjà publiée. La tête d’Euclide 'n’est point 
accompagnée de son nom , on lit seulement au- 
tour : MErAPEUN , (monnaie) des Mégariens; la 
tête est couverte d’un voile , rien , et M. Visconti 
cite un passage d’Aulu-Gelle , qui dit qu’il se 
couvrait d’un semblable voile pour aller entendre, 
au mépris de la loi , les leçons de Socrate ; la 
Diane qui est au revers a rapport aux fêles 
qu’on célébrait à Mégare en l’honneur de cette 
déesse. 

M. Visconti termine cet intéressant chapitre eh 
faisant voir que les noms donnés aux prétendus 
portraits d’Anacharsis , d’Archimède , d’Archy- 
tas , d’Aristippe , de Démocrite , d’Empedocle , 
d’Héraclite , de Phérécide et de Xénocrate sont 
imaginaires* 

Le retie ne vaut pai l'honneur d’Itte sommé. 

Il passe ensuite aux historiens qui font le sujét 
du chapitre V. 

Hérodote , le pere de l’Histoire , doit paraître 
le premier. M. Visconti reproduit, pl. XXVII, 
1 , 2 , 7 , un double Hermès déjà publié par 
Fulvius Ursinus, édit, de Rome 1770 , in-R° , qui 
Teprésente Hérodote et Thucydide t leurs noms 
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Sont écrits sur la poitrine ; ce marbre est à Nanles , 
il vient du Musée Farnèse. M. Visconti publie , 
n° 6, une curieuse médaille d’Halycarnasse , avec 
le portrait d’IIérodote : elle appartenait au prélat 
Caelani ; on y lit : hpoaotoc aaikapnaccECN , 
Hérodote (monnaie) des Haljcarnassicns- 

M. Neumann , Aimi. popuh et reg- , p- n.p. 5î, 
avait découvert le portrait de Théophane de My- 
tilène , sur une médaille des Mytiléniens , qui 
est dans le riche cabinet de Vienne , et il en 
indique une autre dans la collection Tiepolo a 
Venise , qui avait été mal expliquée. C’est 
celle-ci que M. Visconti a fait graver , n° 4 -* 
Théophane est dans le costume romain ; il avait 
obtenu le titre de citoyen de Rome : on lit 
autour ©EO<!'ANHC ©EOc MT , Théophane Dieu 
(monnaie) des Mytiléniens ■ laeite » Annal-, 
VI 5 , nous a conservé des détails sur l’Apo- 
théose de Théophane à Mytilèue ; ou voit au 
revers une tête d’una femme voilée , et ces 
mots: APXEAAM, Archedama ; c’était probable- 
ment la femme de Théophane qui avait obtenu 
les honneurs héroïques que la basse flatterie des 
villes grecques déferait à tous ceux qui se signa- 
laient par leurs bienfaits envers elles. Cette mé- 
daillé confirme le récit de Tacite sur les honneurs 

divins rendus à Théophane après sa mort. 

On n’a que trois portraits des historiens ; ceu< 
des orateurs sont plus nombreux. La tête de 
Lpsias , pl. XXVIlf, 1 , 2 , de la collection 
Farnèse , aujourd'hui à Naples , a ete publie par 
ïulvius Ürsinus et par plusieurs iconographes j 
la niais cependant elle n’avait été exactement 
dessinée ; il y eh a uûe aussi dans le Musee 

du Capitole. . : . 

Tous les portraits quront paru jusqu ici .comme 
représentant lsocrote , sont supposés : M. > isconli 
en publie un certain , pl. XX V 111 , 3,4 ; 1 ins- 
cription ElcOKP aTHc , qu’il porte sur sa base , 
constate son authenticité j. le style de la sculp- 
ture et l’orthographe du uorn prouve que ce mo- 
° 1 nument 


— Digitized by-Coogfc 


*7 

♦rament n’est pas antérieur à l’ère chrétienne } 
tnais les portraits d’Isocrate étaient alors très- 
connus , et il aura été copié d’après un original 
plus ancien , peut-être cplui que Léocharès avait 
placé dans le temple d’Eleusis. 

Pendant qu’on avait répandu , dans tous les 
cabinets , des plâtres , et multiplié les gravures 
d’un prétendu Démosthène , dont l'inscription est 
supposée, on possédait, sans le savoir, plu- 
sieurs portraits de ce grand orateur ; mais il a 
fallu que celui qui était dans les fouilles d’Her- 
culanum parût pour qu’on put les déterminer. 
Ce beau buste de bronze , Antich. d' Ercolano 
bronsi , t. I , pl. ii , 12 , i 3 et 14 porte 
l’inscription AHMOc©ENHc qui le rend indubi- 
table ; alors on l’a reconnu dans plusieurs sta- 
tues , plusieurs bustes et une magnifique intaille 
de Dioscoride , ou copiée d’après un de ses ou- 
vrages. M. Visconti se contente de donner , 

R I. XXIX , n° 1 , le superbe buste du Musée 
apoléon , n° 621; pl. XXX, n° 1 , l’intaille de 
Dioscoride ; n* 2 , un médaillon de inarbre du 
palais de la f'illa Panfili ; et le buste d’IIer- 
culanum , n° 3 . 

On n’avait aussi qu’un faux portrait d’Æschine, 
Pantagoniste de Demosthène , d’après une tête 
ajoutée à une base qui portait son nom , Faber , 
il” 2 , lorsque l’on a découvert dans la maison de 
campagne de Cassius qui a produit tant de beaux 
monumens un buste indubitable avec l’inscrip- 
tion AlcXINHc. Il a été publié dans le Museo Pio- 
Clement . , VI , 5 f>, et il paraît ici , pl. XXX , n" 5 , 
ainsi qu’un médaillon de marbre , c’est le pen- 
dant du précédent. 

' La même planche offre , n° 5 , le portrait de 
Léodamas , contemporain de ces deux orateurs 
qui estimaient ses talens : il est copié d’après la 
gravure de Fulvius Ursinus J on y lit : . . . AAMAC. 

M. Visoonti adjoint dans ce chapitre , aux ora- 
teurs, un grammairien et un sophiste. Le gram- 
mairien est Mettius Epaphroditej sa statue en 

-*> 
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marbre, pi- XXXI, i , a , existe à Rome , dan» 
le palais Alfieri. On lit sur le socle : 

M. METTIVS 
EPAPHRODITVS 
GRAMMATICVS GRAECVS 
M. METTIVS GERMAXVS L FEC - 

Marcus Mettius Epaphrodite , grammairien 
grec. Marcus Metlius Cermanus , son affranchi , 
lui a fait élever cette statue. Fulvius Ursinus a 

Ï uhlie ce monument , mais il n’ose assurer que 
I. Mettius, maître d’Epaphrodite , ait été le 
M. Mettius Modestes , prefet de l’Egypte. M. Vis- 
conti prouve que le doute de Fulvius Ursinus 
n’est pas fondé. 

Le sophiste dont on possédé aussi une statue est 
Ælius Aristide qui nous a laissé plusieurs déclama- 
tions. La tête est gravée , pl. XXXI , 4 , 5 : voyez 
Bellori , imag. n° 72. 

Le chapitre VU renferme les médecins. Le pere 
delà médecine, Hippocrate, occupe la planche 
XX.X 1 I : on y voit, n° 1 , la médaille de Cos, 
publiée par Fulvius Ursinus, et qu’on croyait per- 
due ; et n°* 2 , 5 , un Hermès qui porte ce nom à 
cause de sa ressemblance avec la médaille ; ou 
en connaît plusieurs répétitions. 

Après l’Hermès d’Hippocrate, vient celui d’As- 
clépiade , n° 4 , 5 , qui est indubitable, parce 
qu’il porte son nom AcKAHntAAHc. J 1 était né à 
Pruse en Bithynie; il devint le chef d’une école 
qui reçut son nom : ce buste est unique ; il a été 
gravé dans le Museo Capitolino , I , pl. III. 

Cos a encore donné la naissance à un méde- 
cin appelé Xénophon , de la famille d’Esculape , 
qui a vécu sous tempire de Claude ; il est repré- 
senté sur une médaille unique du Cabinet impé- 
rial , planche XXXIII , 11 0 1 ; on voit d’un côté la 
tête de Xénophon avec son nom £ENO<MîN , et 
au revers Hygie , déesse de la santé ; voj r ez Pel- 
lerin , Hois , p. 206. 

Le beau buste de Marcus Modius Asiaticus qui 
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est dans le cabinet de la Bibliothèque impériale , 
a été gravé plusieurs fois : Caylus la publié , 
Rec . VI , planche XL1I , n°, 2 , 3 ; mais il est 
figuré ici , planche XXXIII, avec plus de soin , 
et M. Visconti explique mieux qu’on ne l’a fait 

I 'usqu’à présent , l’inscription qui est gravée sur 
e piédouche. Il fait voir que ce médecin était 
de la'secte des méthodistes, mais qu’il n’en était 
pas un de ses principaux chefs comme on l’a. dit 
jusqu’ici. Ce buste avait été fait pour être mis 
sur son tombeau. Aucun auteur ancien n’a parlé 
de ce médecin. 

Ce chapitre est terminé par un médecin peu 
connu, Claudius Agathemère , planche XXXIII , 
4 J il est figuré avec sa femme Myrtale , sur un 
tombeau , avec une longue inscription grecque 
qui leur est commune. 

Un des manuscrits les plus anciens et en même 
tems les plus remarquables dans l’histoire de l’art 
et la diplomatique , est sans doute le manuscrit 
de la Bibliothèque de Vienne , qui contient les 
ouvrages de Diosooride , exécutes à Constanti- 
nople vers la fin du cinquième siècle de l’ère 
chrétienne , pour la fille d’un Empereur d'Oc- 
cident j il n’y manque aucun des ornemens qui , 
à cette époque , rendaient un livre précieux. 
Mais , parmi les miniatures dont il est enrichi , 
celles qui ont fixé le plus l’attention des savans , 
sont les deux tableaux sur un fond doré , ren- 
fermés dans des bordures en arabesque , et dont 
chacun présente les images de sept médecins 
ou botanistes les plus célèbres. Ils sont assis les 
uns près des autres , comme s’ils étaient réunis 
en consultation. Sur la marge , à côté de chaque 
figure , est le nom écrit en grec du personnage 
qu’elle représente : ainsi ces deux miniatures 
nous donnent quatorze images , et à l’exception 
de deux qui sont idéales , on peut , avec beau- 
coup de probabilité , regarder les douze autres 
comme aes copies anciennes des portraits au- 
thentiques de ces mêmes personnages. 

Les noms des médecins, inscrits sur ces deux 
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précieuses miniatures , sont reur-ci : Chiroti , 
Machaon , Sextius Niger , Héraclides de Ta- 
rente , Mantias , Xénocrate Aphrodisien , Pam- 
phile , Galien , Dioscoride , Nicandre , Rufus, 
Andréas , Apollonius de Memphis et Crntevas. 
Ces miniatures sont gravées en deux planches 
XXXIV et XXXV , avec le médaillon de Pergame, 
conservé au cabinet impérial , qui représenté 
Galien avec le bâton d’Æsculape ; et on voit à 
la planche XXXVI une troisième miniature du 
même manuscrit , où l’on voit Dioscoride écri- 
vant et EYPEclC la découverte , qui présente une 
racine à dessiner à un peintre qui est devant elle; 
cette racine est celle de la mandragore ( atropa 
mandragora ; à laquelle la superstition des an- 
ciens attribuait tant de propriétés. 

M. Visconti ne doute pas qu’à l’exception 
des figures idéales de Chiron et de Maçhaon , 
tous les autres ne représentent des portraits ; 
car c’était alors l’usage d’orner les plus pré- 
cieux manuscrits des portraits de leurs au- 
teurs : le costume des personnages est fidèlement 
observé ; il est convenable à leur siècle , à leur 
nntion et à leur profession. Le portrait de Galien 
ressemble beaucoup à celui qui est sur un mé- 
daillon du cabinet impérial , et le portrait de 
Dioscoride est répété deux fois avec une ressem- 
blance remarquable. 

Sextus l’Empyrique , auteur des Uypotjposes, 
est gravé av.ee ces mots : cescTon hpsza, ( les 
Mytilénicns honorent ) le kéros Sextus , sur 
une médaille de Mytiléne , planche XXXVII , 
n° i , au revers de laquelle est une femme avec 
ce mots : <t>AA NElKOMAXlc MTTIA , FlaviaNi - 
comachis ( monnaie ) des Mytiléniens : c’était 
une femme à qui son mérite et sa beauté avaient 
mérité les honneurs héroïques. 

La même ville a fait frapper deux autres mé- 
dailles pour des femmes célébrés, Julia Procla 
et Nausicna, qui paraissent avoir été contemporai- 
nes de Nicomacliis : voyez planche XXXV U , 


Digitized by Google 



( 

Le dernier chapitre , VIII , est consacré aux 
femmes célébrés qui n‘ont point eu place dans 
les autres divisions où nous avons déjà vu Sapho , 
Aspasie , etc. M. Visconti reproduit , pl. XXXVII, 
n° i , la belle médaille de Corinthe , sur laquelle 
est le portrait de Lais : on voit au revers le 
groupe d’un lion déchirant un bélier , que les 
Corinthiens avaient mis sur le tombeau de cette 
courtisanne , comme un emblème de son insa- 
tiable avidité- 

Après Lais vient Eucharis , jeune actrice admi- 
rée a Rome sur la scene grecque , sous le régné 
de Néron ; elle mourut très-jeune ; le buste qui 
porte son nom avait déjà été publié par Ful- 
vius Ursinus , ainsi qu’une belle inscription latine 
qui avait été mise sur son tombeau , et dont 
voici la traduction, 

« Eucharis , affranchie de Licinie, jeune fillp 
• instruite dans tous les arts , qui a vécu qua- 
» torze années. 

» O toi qui , promenant tes regards incertains , 
» apperçois cette maison de la mort , arrête tes 
» pas , et lis : c’est l’amour d’un pere qui a 
» consacré ce monument aux cendres de sa 
» fille. 

» Hélas! tandis que ma jeunesse florissait dans 
» la culture des arts , et que ma renommée crois- 
» sait avec mes années , mon heure fatale s’est 
» hâtée d’arriver , et m’a privée du souffle de 
» la vie. Habile dans la musique , élevée pour 
» ainsi dire par la main des Muses , je faisais 
» l’ornement des chœurs dans les spectacles don- 
» nés par la noblesse ; j’avais paru la premier© 
» à Rome sur la scene grecque ; et les Parques 
» cruelles m’ont précipitée dans le tombeau, 
» L’affection de ma maîtresse , les tendres soins , 
» l’amour , les louanges , les attraits , tout se tait 
» sur mon bûcher , et est englouti par la mort. 
» Je ne laisse que des larmes à mon pere que ja 
» devance au tombeau. Mes quatorze ans sont 
» enchaînés avec moi dans les ténèbres de la 
t demeure éternelle de Pluton. En t’éloignant, 
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a souhaite , je te prie , que cette terre soit léger® 
» à ma cendre. » 

Ici se termine la partie consacrée aux hommes 
célébrés ; je n’ai pu donner qu’une indication 
très-courte de chaque article ; je ne puis entrer 
dans tous les détails d’un ouvrage si précieux 
à lire et qu’il faut étudier ; il me suffira d’ajouter 
qu’on y trouve une foule de remarques d’une 
érudition profonde , agréable et variée sur toutes 
les parties de l’archœographie ; que l’histoire 
grecque , l’histoire littéraire et la biographie y 
ont beaucoup à profiler ; que plusieurs points 
de chronologie y sont discutés et établis avec 
ttne grande clarté. Les remarques sur la phi- 
lologie , la paléographie , la numismatique sont 
nombreuses et intéressantes ; enfin , beaucoup 
de monumens sont inédits : ainsi , ceux même 
qui n’adopteraient pas quelques conjectures de 
M. Visconti , ne pourront s’empêcher d’admirer 
l’étendue de son éruditiou , la justesse de sa 
■critique et l’esprit «le ses combinaisons. La se- 
conde partie de cet ouvrage traite des rois et 
des princes des divers Etats de la Grèce. 

A. L. Millin , membre de Vlnstitut. 
et de la Légion d’honneur. 


[Extrait du Moniteur , février 1811. ) 
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